
comme un divin encensoir pour les faire monter jusqu'aux
pieds de la Divinité.

3. Dieu a fait davantage pour nous : il ne s'est pas con-
tenté de faire monter jusqu'à lui la prière de l'homme, il
est descendu lui-même pour que l'homme fût plus près de
lui. Car en l'Eucharistie nous n'avons pas seulement la
sainte Humanité de Jésus, notre Médiatrice, mais aussi sa
miséricordieuse Divinité qui vient là s'offrir à nos louanges
et à tous les hommages de notre religion.

Toutes les créatures ont les yeux sur l'homme, toutes en-
vient son sort d'être le centre de la religion dans.l'univers,
d'avoir un si digne interprète, un si admirable pontife dans
Jésus, enfin d'être la race privilégiée qui-jouit si intime-
ment de la présence de son Dieu. Non -est alia natio tam
grandis que habeat Deos abpropinquantessibi sicut Deus nos-
ter adest nobis.

III. - Réparation.

i. Toutes les créatures s'empressent à l'envi de célébrer
à -leur manière les grandeurs et les excellences de Dieu.
"Les Cieux racontent sa gloire, et le firmament publie la
magnificence de ses euvres. " Lr jour et la nuit se disent
ensemble ses louanges et-ses grandeurs.

Mais l'homme fait entendre une note discordante dans ce
concert harmonieux des créatures. Au lieu de tout rappor-
ter à la gloire de Dieu, il s'en détourne pour aller vers la
créature : c'est la définition du péché : Aversio a Deo, con-
versio ad creaturas. Par le péché, l'homme brûle un encens
idolâtre et impie à ses passions ou à de viles créatures.

Réparons donc pour tant de pauvres infidèles qui n'ont
pas de religion, ainsi que pour les chrétiens qui vivent con-
tinuellement dans l'état du péché, comme s'ils n'en avaient
pas.

2. Il en est d'autres qui oublient que " Dieu est esprit,
et qu'il faut l'adorer en esprit et en vérité" : ils se conten-
tent au contraire d'un culte purement extérieur et tout à
fait incomplet-

Que me sert le sacrifice matériel, s'écrie le Seigneur,
sans le sacrifice du cœur ? "Est-ce que je mange la chair
des victimes, est-ce que je bois leui sang ?" ( PSAL. XLIX.
13) Crairns ma vengeance, peuple impie, "tu m'honores
des lèvres, mais ton cœur est loin de moi !"

3. O Jésus, combien est médiocre notre religion envers
le Sacrement où vous rési.dez en personne ! combien elle
est extérieure, machinale', sans cœur et sans vie ! On entre
dans vos temples comme dans une maison vulgaire, on s'y
tient avec aussi peu de soin que dans son particulier, on as-


